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Et la question de réciprocité
iYouh nommes heureux d'offrir une primeur ' ces mêmes échanges,'les exportations cana- 

nux lecteurs <l-' I Avkniic nu Nord, eu jmh’biui 'dienues a <1 stinatioa «lus Kials-L- n s au-
siiivUtanéme.nt avec la renie Franee-Canad i, d 
/‘arts, l'article suivant émanant de la plaine 
an tor mee de .1/. J\ leezlinws/ci^ ancien consul de 
b rance à Montreal. A ou s remercions le Coin il ■ 
France-Amérique qui a bien routa nous corn 
muniquer ce très intéressant article.

.)/■ Aleczkow&ki commence par rappeler la de 
faite du parti libéral, survenue le Jl septembre, 
défaite dont il recherche la cause.

La question de réciprocité, écrit-il, est la 
pierre d'achoppement contre laquelle, pour 
un temps, sa fortune s’est brisée.

Qu'est-ce donc que la réciprocité '( Pour 
repondre à cette question, une distinction 
s’impose. La réciprocité, telle que Sir Wil­
frid Laurier la proposait à son pays, n est 
pas du tout la réciprocité intégrale et théo­
rique contre laquelle son pays s’est nette­
ment prononcé.

Le projet du gouvernement

raient profité de réductions de droits équi­
valant à une somme globale de S2,260,00O, 
soit environ de I 1,700,000 francs.

J1 est curieux de constater que ie projet 
d’accord ne contenait aucune clause de 
durée, et par voie de conséquence aucune 
clause réservant pour les deux parties 
contractantes un droit de dénoncia­
tion. Les deux gouvernements pre­
naient. simplement l’engagement de 
modifier leurs tarifs douaniers de 
manière à 1rs mettre en harmonie avec les 
stipulations sur lesquelles on était tombé 
d accord. L’accord résultait de lettres 
échangées entre les négociateurs canadiens 
à Washington (MM. Fielding et Paterson) 
et le secrétaire d'Etat américain, M. P.-C. 
K iiox.

Tel est, dans ses caractéristiques essen­
tielles, le projet de réciprocité qui a reçu 
l’approbation du Sénat américain (juillet 
1 0 I 1 ) et qui attendait la sanction du Par-. . , . . iuLiiei qui anémiait. la saueuou nu i ai -Le promt dont Mal. Fielding, ministre , , >• , P. •' ,, T lenient canadien, quand il lut decide, a Ut-Jes Finances, et Paterson, ministre des , , , ur ,. tawa.de procéder préalablement a des elec-Douanes, furent les négociateurs et que Sir 

Wilfrid Laurier a couvert ensuite de sa 
haute autorité, comportait des mod idea­
tions de tarif qui ne touchaient que les 
produits naturels. Les produits fabriqués 
étaient exclus, à une seule exception près, 
des réductions de droits variant entre 20 
et 15 ou de 1 7 i ou LS p. c. suivant les cas, 
étaient admises pour les machines ugri 
coles

J le par cet arrangement, le Canada ob­
tenait l’entrée en franchise aux Etats-Unis 
et concédait le même privilège à ses voi­
sins sur son propre territoire, pour tous les 
produits agricoles, tels que : animaux vi­
vants, blé, maïs, froment, paille, foin, les 
légumes et les fruits de toutes sortes : le 
beurre, le lait, la crème, les volailles, etc. :[ 
pour les produits du la pêche, poissons, ho- J 
lourds, huîtres, liui'e de poisson, huile de 
foie de morue, etc. ; puis encore pour toute 
une série de produits tels que les bois de J 
toute Espèce, y compris la paierie bois, j 
pour les produits de la mine, mica, amian­
te, le coke, etc.

La liste de ces produits est longue : ceux 
que la question intéresse particulièrement ! |. ; j
pourront se reportera la “ Schedule ’ A du 1

p roc
lions générales. En fait, sinon en droit, le 
projet s est trouvé soumis ainsi à la ratifi­
cation du peuple canadien par voie de con­
sultation directe. Ceux qui ont pris parti 
contre l’arrangement, les uns parce qu ils 
le considéraient comme dangereux, les au­
tres parce qu’ils voulaient atteindre, à tia-

ministère au pouvoir, envers le projet, 
ont singulièrement étendu la portée. L’ac­
cord était partie', limité. Tous les détails se 
sont évanouis : le mot " réciprocité 11 seul 
est. resté. Il est apparu aux yeux de l’élec­
teur inquiet connue une menace et comme 
un péril : l’électeur s’est prononcé contre 
une tendance, bien plus qu’il n’a voté sur 
une réalité.

Sir William Vau Horne intervient

I.e chef de l’opposition, M. Robert L. 
Borden, a eu la chance de trouver, au cours 
de sa campagne, un auxiliaire puissant dans 
la personne d’un homme éminent à bien des 
titres, étranger jusqu’ici à la politique, mais 
dont le nom est inséparable de l’une des 
plus grandes entreprises de ces trente der­
nières années, une entreprise qui attratis- 

Canada, lui a ouvert, eu ouvrant 
i l’Ouest à la culture et à la civilisation, les

go do nous, comme nous chercherions nous- 
mêmes à titrer avantage d’eux, si une bonne 
occasion se présentait.

Ou disait autrefois : " Prenez garde aux
Orées quand ils apportent des présents. “ Nous 
ici, au Canada, nous pouvons dire: 11 Prenez 
garde aux Américains quand ils apportent des 
concessions qe tarifs."

Tout so resume à et ci : Notre commerce (ex 
térieur) représente par tête d’habitant 97 dol 
lars, celui des Etats-Unis 33 dollars Eu d’au­
tre- termes, I rés r ; >tr qui alimente notre 
moulin est à ia iule 97 ; leur eau est à 33 Ils 
voudraient enlever le barrage qui empêdio les 
deux ré.ervoirs île communiquer. Ne leur ré­
pondrons-nous pas : non, jamais, à aucun prix !

Nous pourrions citer d’autres discours 
; lu même vigoureux orateur. Celui-làsuflit 
pour bien marquer le point de vue des ad­
versaires de la réciprocité. Un tel langage 
à la fois si fort et si sobre, tombant des lè­
vres d’un homme qui a fait ses preuves, 
comme volonté et comme intelligence pra­
tique, à travers cinquante années d une ac­
tivité féconde et continue, prenait une au­
torité extraordinaire

Sir Wilfrid Laurier

Au souille d’une telle parole, les électeurs 
ont dû perdre jusqu’au souvenir du projet 
gouvernemental dont le début de cet arti­
cle a montré les limites étroites et la por­
tée restreinte. Ils n’ont, vu qu’une chose, 
c'est que, bon ou mauvais, un tel projet 
engageait le pays dans une voie nouvelle, 
et pouvait entraîner à des conséquences 
imprévues. “ Le Canada est en pleine pros­
‘ péri té. Pourquoi, changer Le mieux est 

“ l’ennemi du bien. Let. well ënonr/h al­
one. . . " Ces propos s’entendaient bien.de 
vle-ci de-là. au Canada, quand je m’y trou­
vai-, au mois d août dernier. Et c-•pendant 
personne, à ce moment, même parmi les 
adversaires les plus résolus de la réciproci­
té, ne prévoyait que les élections pren­
draient la tournure qu’elles ont prise. La 

I personnalité do Sir Wilfrid Laurier avait 
un tel prestige ! Quinze années à la tê;te 
• les affaires, il n’avait cessé de grandir au 
pouvoir, et le pays grandissait avec lui ! 
Il avait représenté le Canada, avec une dis­
tinction rare, au Jubilé de la reine Victoria 
en 181)7, au couronnement, du roi Edouard 
en 1902, au couronnement du roi George 
V au mois de juin dernier. Par trois fois, 
il avait pris part aux confén nces des tni-

tretenant du résultat des élections, écrit, 
dans la joie de la victoire. “ Eh bien, voi­
là la réciprocité mise eu pièces : elle est 
morte, et morte dans des conditions qui 
écartent toute crainte de la voir ressusci­
ter.]’ Puis il ajoute : “ Ma joie est tempé­
rée par un seul regret, un regret pour Sir 
Wilfrid Laurier personnellement. Ce re­
gret est ressenti par tout le monde, en de­
hors de toute considération de parti C’est
une. “ splendide ” personnalité que Lan- • >> rier....

Quel hommage éloquent ! Venant d'un 
adversaire, il honore celui qui l’apporte au­
tant que celui qui le reçoit. Et mainte­
nant l’on peut se demander, à un point de 
vue philosophique en quelque sorte, si, lors­
qu'il proposait l'arrangement de réciproci­
té mitigée qui' vient d’être condamné par 
le vote populaire, l'homme d Etat de pre­
mier plan qu’est, de l’avis de tous, Sir W. 
Laurier, aurait pu se tromper aussi lourde­
ment que le croient, en toute sincérité, 
ceux qui l’ont combattu avec tant d’ardeur ? 
La confédération canadienne a les Etats- 
Unis pour voisins sur une longue frontière 
de plus de 5.000 kilomètres.

La géographie a ses lois, sa iogiquo et 
ses exigences. En dehors de toute réci­
procité conventionnelle, malgré des tarifs 
très élevés de chaque côté de la ligne doua­
nière, le mouvement des échanges entre les 
deux pays représente, pour le Dominion, à 
très peu de choses près, la moitié de ses 
échanges avec le monde entier (343 mil­
lions de dollars sur (593).

Son commerce avec le Royaume-Uni at­
teint 245 millions dont 149 à l’exportation 
alors que ce qu’il exporte aux Etats-Unis 
représente en valeur 233 millions de dol­
lars. Ces ch i tires donnent à réfléchir. Est- 
il téméraire d’en déduire qu’il n’est pas 
bien sûr que le dernier m >t ait été dit sur 
la question de la réciprocité ? La possibili­
té de l’annexion a été agitée comme un 
spectre : elle a plané comme un fantôme 
effrayant sur les dernières élections. L’an­
nexion ! Au Canada, personne n’v pense, 
personne n’en veut. Ils sont, peu nom­
breux ceux (pii y songent aux Etats-Unis ; 
et ils sont sans autorité. Ce sera peut-être 
un des effets utiles de la consultation na­
tionale du 21 septembre d’avoir vidé la 
question une- fois pour toutes. Bous la 
souveraineté du roi d’Angleterre, nous l'a­
vons dit, nous le répétons, le Canada est

nouveau tarif projeté, tel qu il a été repro-i ,us bollts pers]ll,cl j VL.S d’avenir, et sera 
duit dans le compte rendu des debate de la l.onsill(,I.l„. (]ilus n.i^tofre comme le point 
Chambre des communes du Canada (Sème de dé r, ,lt, tous ,„s proj îts déjà accomplis 
session du 1 lôine Parlement, séance du '-b Lt delcellx ,|ni s’accompliront encore dans 
janvier 1911). ... vastes possessions britanniques de l’A-

D.m- le même compte rendu figurent, a m(;ri(|Ue septemtrionale. L’entreprise,.c'est 
la “ Schedule B, le.s droits ulcntu|ues <jm 
seraient applicables, après la ratification du 
l’accord, à un certain nombre de produits 
similaires importés d'un pays dans 1 autre| 
et réciproquement, tels que les viandes de

nistres coloniaux qui s’étaient réunis à Lon-j P'11» en plus une nation . Que la réci­
dres en 1902, en 1907, en 1911. La nette- j procité, vaincue hier, reparaisse demain, et 
té de ses vues, sa belle et haute intelligen- |s’insinue plus ou moins profondément dans 

iee, toujours audessus les petites choses, lui l°s relations économiques des deux pays li- 
assuraient sans effort un ascendant réel sur mitrophes, le Canada, en tant que tui­
les ministres des autres colonies britanni-jtion ” »’en sera pas affecté. Son indivi- 
ques qui siégeaient avec lui. Ceux de nos ' dualité historique est trop affirmée déjà, 
c >mpatriotes qui ont vu Sir Wilfrid Lan- iülle est trop bien déterminée par des insti- 
i ier, qui l’ont entendu, lors des deux cour- Huions politiques éprouvées et par les pro- 

lt-,s visites qu’il lit à Paris, ne l'ont jamais’g™» incessante qu’elles abritent, pour que 
-oublié. Us ont admiré son grand air, ses P»»-sse l’altérer, ni encore moins la
manières avenantes et courtoises, et plus détruire. C’est un organisme complet, par­

la C

sortes, fraîches, conservées OU en 
lûtes, lus légumes

. i ... ,

toutes
boîtes, les poissons en 
en boîtes, les farines de froment, les j aies 
alimentaires, U s hiscuLs, etc. Les machines 
agrico’es de toute espèce ont leur place 
dans ce tableau.

La “ Schedule " C fait connaî're les arti­
cles importés du Canada aux Etats-I ni- 
pour lesquels un droit spécial s.-rnit fixe, 
en dehors du tarif actuellement applicable 
aux inclues produits. L s artiehs ne-ntion- 
iié.s ici sont, entre autres. 1 aluminium sou 
ses différentes formes (droits de ■> < t S et.-, 
par livre), le.s planches scie-, s, rabotées ou 
complètement unies ou iinies sur un ou 
plusieurs côtés (droits variant entre .il! él­
ut SI.ô0 par mille pieds), les minerais de 
fer ou de fer manganifere ( 19 cts par tonne ) 
le menu charbon ou houille sèche pouvant 
passer à travers un tamis dont les mailles 
ont un demi pouce (50 cts par tonne).

Ea “ Schedule " D contient l’énu.....ration
des produits importés des Etat- l nis au 
Canada qui feraient, dans des conditions 
analogues, 1 objet de droits dcutli-e spé­
ciaux!' Dans cette “Schedule' figurent le- 
ciments de diverses classes en luis, en sacs, 
ou en caisses (droits de I 1 ets par 100 li­
vres): les arbres fruitiers, pommiers. poi-' 
î-iers, cerisiers, pêchers, etc., (2 cts I - put 
arbre) : le lait condensé t "2 ets par livre) : les 
fruits conserves en boit' s ou en paquets 
heiMiiétiqueincnt fui nus (2 ets. par livre); 
certaines catégories de charbon t4.i cts. 
par tonne), etc.

'foutes les réductions de droits stipulée.- 
duns l’accord et consenties par le t anada 
auraient été étendues, il est Imii de le rap­
peler, à tous les pays qui jouissaient, dans 
le Dominion, du traitement de la nation la 
.pluàl favorisée. ,

J)’après les calculs du ministre «les Fi­
nances, si l’on prend comme base les ehil- 
fres des échanges entre les deux pays, pont 
les divers produits inclus dans l'arrange­
ment pendant l'année 1910 e est-à-dire en 
supposant que le nouveau regime ne }>i • ' 
duise pas, comme on devait 1 espérer, une 
activité plus grande dans le mouvement de

a i omp.ignie du < 'madian Ratifie R iii- 
way : l'homme est sir William Van Horne.

Dès ia première heure, par une lettre 
rendue publiqu--, il prit position contre la 
réciprocité en soi. F in-i-tait, dans ses con­
clusions, sur le danger de s engager dans 
une voie d'où il serait ensuite impossible 
de sortir :

Aus ilôt que la campagne électorale fut 
ouverte, la parole de sir V . vin llorrte se 
fit entendre : n Saiiit-Aiidrews (Nouveau 
Brunswick), où il réside l’été, pois àSiint- 
John, cap-tule de la même province, puis, 
l’avant-veille du s'-riiliti, à Montréal, la mé- 

| tropole commerciale et la plus grande vi - 
du ja Coi i fédéra t lull Partout son interven­
tion a produit une impression profonde.

Après avoir rappelé que, dans ees vingt- 
cinq dernières années, lu marine marchan­
de canadienne a vu son tonnage s’augmen­
ter -le (>00 et que pour le- chemins de

propre,

Ministre plénipotentiaire, 
Ancien consul général de France 

au Canada
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encore, la noblesse de sa pensée toujours faitement apte à vivre de sa vie 
servie par une éloquence séduisante et lar- ;'lu' veut vivre, et qui vivra, 
ge. j A. Ki.ÉC/ÎKOWSKI,

Le Canada tout entier était fier de Lan- 
lier. Sous son gouvernement, et sans que 
cela nuisit, en aucune façon, à la solidité 
des liens (pii rattachent ce pays à la cou­
ronne britannique, le Canada a pris de plus 
en plus la ligure d'un Etat, d’un véritable 
Etat, comulèteim-nt organisé, et conservant 
quand même s i physionomie primitive et 
-ou attrayante originalité. Avec Laurier à 
-a tète, cette colonie, sans cesser d'être une
colonie, est devenue de plus en plus une j Les élections dans l’Ontario 
" nation " dans le sens le plus élevé du 
mot, une nation qui compte et comptera, 
chaque jour davantage, pour quelque chose 
de très considérable, dans la grande famille 
des peuples les plus vivants et les plus ri- 
_-lius d’avenir.

Ce sont des services, cela, et des services 
pont l'effet se prolonge bien au-delà, du 
moment oil celui qui le.s a rendus abandonne 

! le pouvoir, après des élections contraires ( 1 )
Le nom de Laurier a déjà sa place dans

•mm

Sir James Whitney, le premier ministre 
de la province d’Ontario, vient de lancer 
un manifeste aux électeurs de cette pro­
vince et d’annoncer que les élections 
provinciales auront lieu le lundi, 1 1 décem­
bre.

fer, leur développement kilométrique dans
ces trente dernières années, s 
raison de 309 , “ progression

st accru a 
qui n'a eu

son equivalent dans aucun pays de la ter­
re ”, Sir William ajoute :

Et i lu Canada a pu se tirer si liiun d'affli­
re, il le doit pour une lionne pan à la politique 
de mauvais voisinage sait ie parles E'al-1 nis 
avec leur tarif MaiKinli-y et leur tarif i>m- 
glt-v, ce dernier dirigé to it spécialement contre 
le Ûanada i l dent l'objectif était l’exclusion 
des p oduits c;itiadiens

|),U|S uni- alf.iite, coin-ni l'ai -o g* mi lit de ré- 
iproeité, fane des parties doit perdra ce que 

l’autre gagne. Vous figurez-vous, pour une mi­
nute, ou avez vous jamais pu apercevoir, dans 
la politique commerciale des f. it-.f ni- vis-à- 
vis du C-marin, que s'il- nous pressent de con­
clure un o i marché, ce soit pour nu're avunta- 
• >.-1 Ras le moins du monde. Nous perdrons en 
argent, en eommerc -, en industrie, en indépen­
dance, nous perdrons dans le respect de nous- 
mêmes et dans i * • respect des autres.

Entendi z tnoi I i -n et ne un- pi ôtez pas i'in- 
teniion de rien duc de dé obligeant pour les 
Etat-Unis. Loin delà. Lu- Exit- Unis sont 
devenu- ,g and- en fai-an! b inne garde autour 
de leurs propres nlfiii'-s : c’est ce que nous de­
nies fain- nous-même-. Ils r- i-li- i client, et ils 
ont bien rni-on, tout ce qui peut leur êtie avau 
mg -ax : c’est ce qu'il nous fuit faire aus-i. 
.Dans le cas actuel, ils essaient de tirer avant»-

jl hist dre du Canada : il aura sa place dans 
;i’Histoire Générale. Comment ne pas ajou­
ter que ce nom, avec sa consonnance fran­

çaise et l'origine dont il est le signe, est 
particulièrement doux à nos oreilles ! il 
s'inscrira tout naturellement sur le marbre 
où se gravent les noms illustres qui rappel­
lent - mais peut-on l'oublier! — que la 
France a derrière elle, dans l’Amérique du 
Nord, un passé glorieux : le Loti grain qu’el­
le a jeté dans ce sol vierge germe encore, 
et la race quelle y a transplantée n’est pas 
près vie s’éteindre.

lVrsontie ne sera plus empressé à rendre 
justice aux ” es éminentes de Sir Wil- 

; l'riil Laurier que 1 homme probe, loyal, dis­
tingué qui est appelé à lui succéder comme 

mier ministre Je la Confédération ca- 
Robcrt L Borden, le chef du 

! parti conservateur, qui a triomphé aux 
j élections, a montré, comme chef de l'oppo­
sition, des qualités de mesure, de sérieux 

| et une courtoisie qui ne se dément jamais.
• • .....................;.................. V .......... * ’ ’

Un adversaire de la réciprocité, en men-

! i i "iil ml-ti-s-.iiiI : sur b s n"urprovinces fê• I• ■- 
■ - lui t --t parmi • ■ • ! 1»-- 9 Iju'-bci-, — ont donné 

\ l i nui junl'- au nuiivcrii'-iiii'ut Laurier. K n'a été mis
ci mi.....  I que .buis la pmviit'-e d'Ontario. Culte

1 |,im\ in.-e. il '--t vrai. neiniU'-, à elle seule S-( deputes, 
Unit plus du tiers de la representation totale.

l,re,t
! nadienne.

AI Tancrède Atarsil condamné
M. Tancrède Mat-ail a été condamné par 

l'honorable juge Tait dans faction que l’iion. 
[sénateur Dataiurand lui a intentée à pro­
pos d’un article publié par le Devoir et 

ku'i l'on insinuait que l’iion. M. Dandurami 
j s’était accaparé certains objets du pavil­
lon canadien à l’exposition de Paris.

Cette condamnation rendra-t-elle plus 
sage M Mat-sil ? Nous l’espérons mais som­
mes loin d’en être sûrs.

Chiffres décisifs
Voici un résumé de l’analyse du vote 

total du Dominion, à 1 élection du 21 sep­
tembre.
Les conservateurs ont ob­

tenu ........................................ 569,789 votes
Et les libéraux.........................  531,896 “

Soit une majorité conser­
vatrice de......................... 37,893

D’autre part, la majorité 
des conservateurs dans
l’Ontario est de............... 55,880 “
Il s’en suit donc que les libéraux ont 

une majorité de 18,000 dans tout le reste 
du Dominion.

Voilà des chiffres qui confirment absolu­
ment nos avancés, et que les nationalistes 

«no pourront contredire.

C’est Ontario qui va gouverner contre le 
sentiment du reste du Dominion !

Au Conseil de l'instruction publique
Le juge en chef de la Cour supérieure, 

l’hon juge F.-X. Lemieux, a été nommé 
membre du comité catholique du Conseil 
Je l’instruction publique, en remplacement 
de -Sir François Langeller, que ses fonc­
tions de lieutenant-gouverneur obligent 
d’abandonner ce poste.

La “ Vérité ” devra payer SI,(MH)
M. le juge Weir a rendu jugement dans 

la cause de M. Rodolphe Girard, contre la 
Vérité.

Ce journal avait attaqué M. Girard, à 
propos de la fondation, à Ottawa, d’un 
groupe de l'Alliance Française. On avait 
insinué, dans l’article dont se plaignait M. 
Girard, que cette société était une associa­
tion qui avait des accointances franc-ma­
çonnes et l’on avait aussi, du même coup, 
dans l’opinion du juge, insinué que M. Gi­
rard était franc-maçon. On avait, en outre, 
injurié M. Girard.

M. le juge Weir a condamné la Vcvité 
à payer S 1,000 de dommages-intérêts au 
demandeur, avec contrainte par corps con­
tre les propriétaires du journal dans le cas 
de défaut de paiement.

Mtre Gonzalve Désaulniors occupait 
pour le demandeur et Mtre Gustave Lamo­
the occupait pour la Vérité.

Le pari de M. Nnntel
Le Canada rappelle le fameux pari de 

SI,000 que fit M. Bruno Nnntel avec M.
J nies-Edouard l’révus’, en 1908, et qu’il 
perdit de la manière la plus éclatante.

“ Le comité du monument du curé La- 
belle n’a pas encore reçu le chèque de Si,000 
que lui doit M. Bruno Nnntel, ” dit le Ca­
nada.

“ Maintenant qu’il est ministre et va 
toucher S9.500 par année, va-t-il enfin 
dégager son honneur?

Que notre confrère ne l’espère pas. M. 
Bruno Nantel qui, devant au moins huit 
cents témoins, a bel et bran perdu son pari, 
ne fa pas payé et ne le payera pnc.

Que le Canada ne conserve aucune illu­
sion ; nous connaissons notre homme.

Vives protestations
La nomination de M. McGogil, à la suc-) 

cession de M. 11. A. Lemieux, comme ins­
pecteur en chef des douanes, soulève beau­
coup de mécontentement clu-z les fonction­
naires, même conservateurs. On proteste 
énergiquement contre faction dit ministère. 
On se demande pourquoi de vieux et fidè­
les fonctionnaires canadiens-français, même 
conservateurs, n’ont pas été promus.

Comme on le sait, à la place de M. II - 
A. Lemieux, qui vient de prendre sa retrai­
te après quarante années de service, on 
nomme un Irlandais qui n’est arrivé au 
pays que depuis deux ans et qui ne sait 
pas un mot de français.

Ce plébiscite
Nous répétons ici un entrefilet de notre 

Meli-Melo de la semaine dernière, qu’une 
erreur typographique a rendu inintelligi- 
l.e: ‘

On parle toujours d’un plébiscite sur la 
question de la marine.

Ce serait l’expédient auquel auraient re­
cours les ministres Monk, Relletier et Nan­
tel pour couvrir l’indécence de leur condui­
te et leur hypocrisie qui apparaît toute 
nue devant le public

Grâce à ce plébiscite, ces mauvais comé­
diens diront : •• Nous étions contre la ma­
rine, mais la majorité du Canada s’étant 
prononcée pour, nous sommes forcés de 
nous y soumettre, " Et le tour sera joué.

C'est là une politique de farceurs que 
Sir Wilfrid Laurier et les libéraux ont tou­
jours repoussée avec mépris.

laj parti libéral n’a pas voulu d’un plé­
biscite dont on connaît d’avance ia répon­
se.

Les ministres conservateurs de lu pro­
vince de Québec, qui n'ont pu être reçus 
dans le cabinet Borden qu’à condition d’y 
entrer à plat ventre, ont besoin, eux, de ce 
paravent du plébiscite pour cacher leur 
honte et leur déshonneur politique.

Une opinion conservatrice
Voici ce que le Star, l'un des principaux 

organes conservateurs, pense du cabinet 
Borden .

“ Un avait grandement espéré que M. 
Borden avec sa grosse majorité composée 
un grande partie de nouveaux élus, se se­
rait cru obligé de nous donner un gouver­
nement complètement au-dessus de tout 
soupçon concernant le caractère et la répu­
tation des ministres. Ce serait pure hypo­
crisie de la part du Star, de Montréal, de 
prétendre que c’est ce qui a été fait. La 
mémoire des gens n’est pas assez courte 
pour que l’on ait oublié notre opinion pu­
bliquement exprimée sur quelques-uns de 
c-ux qui ont été appelés à faire partie du 

I ministère. ”

Ecoutez la chanson
Ecoutez la chanson hie.n douce 
Qui in' pleure que pour vous plaire.
Elle est discrète, elle est légère !
Un frisson d*eau sur de la mousse !

Ea voix vous fut connue (et chère !)
Mais à présent elle est voilée 
Connue une veuve désolée,
J'ourtunt comme elle encore Hère ;

Et duns les longs plis de son voile 
Qui palpite aux brises d'automne.
Cache et montre an cœur qui s'étonne 
La vérité comme une étoile.

Elle dit, la voix reconnue,
Que la bonté c'est notre vie,
Que de la haine et de Venvie 
Rien ne reste, lu mort venue.

Elle parle an si de la gloire 
D être simple sans plus attendre,
Et de noces d'or et du. tendre 
Bonheur d'une paix sans victoire.

Accueillez la voix qui persiste 
Dans son naïf épithalame.
Allez, rien n'est meilleur à /'dine.
(Jne de faire une dme moins triste.

Elle est en peine et <D passage 
J s dme qui souffre sans colère,
Et comme sa morale est claire !. . .
Ecoutez la chanson bien sage.

Duo: VER LA IXE

Pensées.
Les natures exquises sentent mieux et 

par conséquent souffrent davantage.
Mgr Boucaud.

Si je n avais pas l’amour du travail et 
de lu gaieté, il y a longtemps que je serais 
mort de chagrin.

Voltaire.

Pour rire
Deux loustics causent politique.
Le premier : Sais-tu (pie le cabinet Bor­

den compte sept millionnaires ?
Le Second : Certes ! mais alors c’est un 

vrai cabinet d’aisance !

L’honorabie Bruno Nantel
Nos lecteurs rctnai queront que nous ne nous 

acharnons pas à taquiner M. Bruno Nantel de­
puis son entrée dans le ministère Borden.

Nous nous contentons de faire ressortir 1rs 
côtés ridicules et irrationnels de sa position di - 
puis qu’il occupe un siège dans le cabinet le 
plus impérialiste, le plus francophobe, le plus 
antijutliulique et le plus tory que nous ayons eu 
depuis la Confédération. .

AU ! si nous voulions taquiner personnelle 
mint M. Nantel et lui rappeler les turpitudes 
de son administration municipale à Saint-Jé­
rôme, nous aurions beaucoup à dira.

Que M. Bruno Nantel air des qualités, des 
connaissances légales, même des vertus théolo­
gales, nous l’admettons ; mais son blason d’hom­
me public porte plus d'une souillure. Il nous 
suffirait, pour ie démontrer, de i appeler que sa 
carrière municipale s’est écroulée sous le poids 
d’un jugement célèbre affirmant qu’il s'était 
servi des fonds publics pour payer une dette 
personnelle.

Muis pourquoi nous attarder à parier yi un 
ministre qui ne le sera, plus demain 1

Nous savons que M. Bruno Nantel, à peine 
arrivé au faite des honneurs politiques, aspire à 
en descendre.. . pour monter sur le banc ou 
ailleurs.

Un tel ministre est donc inoffensif et nous 
le traitons comme tel, malgré tout -,1’éclat que 
sa nomination comme ministre projette sur le 
comté de Terrebonne !

IVj. Monk a parlé!
Nous nous soînmes étonnés a bon droit du 

silence prolongé de M. Monk au sujet de son 
entrée dans le cabinet Borden. Nous étions 
impatients d’entendre tomber de sa bouche au­
guste l’explication du miracle qui a fait que 
deux hommes, naguère aux antipodes l’un de 
l’autre sur la même question, soient aujour­
d’hui dans un accord complet.

Et, étonnés, impatients et même inquiets, 
nous nous demandions : Que fait donc Al.
Monk 1

M Monk préparait tin beau, un merveilleux 
ut éloquent discours que. vendredi passé, il a 
débité à ses électeurs du comté de Jacques- 
Cartier.

M. Monk est uu homme convaincu : convain­
cu de l'importance que lui ont bénévolement 
attribuée les nationalistes ; convaincu qu’il lui 
suffirait de faire entendre sa voix mélodieuse 
pour que nous nous pâmions d’aise.

Or, voici ce que M. Monk a dit :

" Je tiens à expliquer tout de suite mes re­
lations avec le premier ministre et les raisons 
qui m'ont fait entrer dans le cabinet. Je dois
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Au cours de la dernière campagne 
électorale M. Bruno Nantel, exploi­
tant comme tous les candidats de 
l’opposition, les préjugés de la fouit*; 
a promis de faire rappeler la loi de 
la marine s’il était élu et si son par­
ti arrivait au pouvoir.

xVi. Nantel est élu, sen parti est au 
pouvoir et H. Nantel est ministre 
dans le cabinet de fl. Borden qui non 
seulement ne veut pas rappeler la 
loi de la marine mais est de plus en 
faveur d’une contribution directe de 
$25.000,000 à l’Angleterre.

fl. Nantel n’est donc qu’un vul­
gaire comédien qui s’est moqué et 
continue de se moquer de l’i pinion 
publique.

r-

dire tout d'abord que l’hon. M. Borden a mon­
tré pour les C&uadieus-fraDçaia une sympathie 
vraiment remarquable.

" J'ai été appelé par M. Borden à faire par­
tie du cabinet M. Borden connaissait mes 
idées sur les questions politiques. Non seule­
ment il m’a invité à faire partie de son minis­
tère, mais il m’a laissé le choix de mes collè­
gues dans la province de Québec.

" Je ne pouvais faire autrement que d’accep­
ter dans de telles conditions et c’est ce que j'ai 
fait, convaincu, après nos relations, que nous 
nous entendrions parfaitement avec le premier 
ministre.

" Nous nous sommes rencontrés depuis, tous 
mes collègues et moi, et je puis vous dire que 
tous les membres du cabinet Borden n’ont pas 
d’autre ambition que cello de bien servir leur 
pays.”

D’aucuns peuvent trouver ces explications 
claires, convaincantes, catégoriques. Elles dé­
notent suttout la plus béate satisfaction d’une 
ambition enfin assouvie. Et, malgré toutes ses 
qualités, le beau, le grand et merveilleux dis­
cours de l’illustre député de Jacques-Cartier 
nous parait incomplet, car M. Monk a oublié 
de nous dire qui, de lui ou de M. Borden, a ca­
pitulé sur la question de la marine Serait-ce, 
par hasurd, le premier ministre qui, pour ne. 
pas chagriner M. Monk et les Canadiens-fran­
çais, aurait abandonné son pr. jet de marine 
navale, comme dit M. Bruno Nantel 1

Ce bon M. Borden, qui “ a montré pour les 
Canadiens-français uno sympathie vraiment 
remarquable," n’a pas attendu le discours du 
député de Jacques-Cartier pour ik.us donner 
des preuves de son amitié. Depuis un mois a 
peine que les conservateurs sont au pouvoir, 
voici ce que nous devons à la remarquable 
sympathie de M. Borden :

Le juge Champagne remplacé par un An­
glais ! L’hon. M. Parent, président de la com­
mission du Transcontinental, remplacé par un 
autre Anglais ! I/hou. M. Bureau, solliciteur 
général, remplacé par un troisième Anglais ! 
Sans compter les fonctions moins importantes 
attribuées à des Anglais au détriment des 
Canadiens-français !

Des esprits chagrins s’alarment et disent : 
Que serait-ce donc si M Borden détestait les 
Canadiens-français 1

Ceux-là méconnaissent ieur bonheur qui ou­
blient que la province de Québec a la joie et 
l’extrême honneur de posséder ces oiseaux ra­
res que Bout M. Monk et ses deux satellites, 
MM Pelletier et Nantel.

Voilà qui est réconfortant, n’est-ce pas, et. 
ne permet point de s'inquiéter pour l’avenir. 
Nos droits peuvent être menacés, la “ voix de 
Toronto” peut clamer à son aise : MM Monk, 
Pelletier et Nantel, rempart glorieux, sont là.

Muis voilà, qui pourra jamais prendre au sé­
rieux ces hommes, cyniques histrions, qui, 
pour un portefeuille, ont renié honteusement 
leurs opinions et. se moquant sans vergogne du 
peuple qu’ils ont indignement trompé, embras­
sent avec amour ceux qu’ils ont dénoncés avec 
horreur à toute la province!

Nous nous demandons ce que feront MM. 
Monk, Pelletier et Nantel en face des Hughes, 
des Sproule et des Rodgers. Nous les rever­
rons toujours dans l’humiliante posture qu’tls 
ont prise pour entrer ou ministère, quand le 
dispensateur des honneurs ministériels leur a 
dit : ‘* Courbez la tête, fiers, sicambres ; brûlez ce 
que vous avez adoré, et adorez ce que vous 
avez brûié ! ”

Pit c’est pourquoi nous n’avons pas confiance.
Jacques Lev rai

Je m'empresse donc de féliciter comme il 
cmvieut Sir lzimer Gouin de la noblesse de 
<on geste et, à titre de membre de l’Ecole, de 
le remercier bien sincèrement.

Je trouve étrange, en passant, que le Devoir, 
qui compte des membres de l’Ecole littéraire 
parmi ses rédacteurs, n’ait pas songé à signa­
ler ce geste du premier ministre.

Il aurait pu se permettre cela sans faire 
croire qu'il devenait “ ministeriel ”,

La reconnaissance, du reste, a toujours sa 
raison d’être et elle est d’autant plus estimable 
venant de la part d’adversaires reconnus.

C’est en encouiageaut do la sorte l’art et la 
littérature que les g juvernements songent réel­
lement à l’avenir moral du pays.

Gustave Comte, 
de l’Ecole littéraire de Montréal.

POLITIQUE ETRANGERE

Uq beau geste
Sous ce titre, le Bulletin, de Montréal, pu­

blie l’article suivant de notre estimable confrè 
re, M. Gustave Comte, bien connu dans le 
monde artistique.

Quanti no.s adversaires croient faire de l’es­
prit en traitant notre premier ruini-tre d’en­
dormi, ils donnent la preuve de la plus odieuse 
mauvaise foi.

Il serait puéril de rappeler tout ce qu’a fait 
et ce que fait encore Sir Lorner Gouin pour la 
cause de l’éducation : ses œuvres sont'Ià et par­
lent par elles-mêmes, les monuments qu’il a 
construits resteront debout quand ia calomnie 
sera passée. %

Mais Sir Lorner Gouin a compris aussi qu’il 
devait un encouragement aux littérateurs, aux 
artistes, aux travailleurs de la pensée, quelle 
que soit sa forme, son expression.

L’an dernier, il accordait une subvention de 
§300 à l’Ecole littéraire de Montréal C’était 
peu, sans doute, mais c’était quelque chose, uu 
commencement, quoi !

Cette semaine, il a fait parvenir un chèque 
de §1,000 à ce noyau de jeunes gens qui, mal­
gré les âpres luttes pour la vie, trouvent encore 
le moyen de s’essayer dans la littérature. Inu­
tile de dire que cette générosité a été accueillie 
avec reconnaissance et que la subvention aide­
ra certainement à l’éclosion de quelques volu­
mes dont on parlera peut-être uu jour.

J’admets que M. Foster est com­
promis; mais si je suis élu, je ferai 
tout mon possible pour que cet 
homme-là soit éloigné des conseils 
du parti conservateur.

(Paroles prononcées par M. Bruno 
Nantel à une assemblée tenue à Saint- 
Jérôme, le 29 septembre 1908.

Et M. Bruno Nantel est aujourd’hui 
le collègue, dans le cabinet Borden, do M. 
Foster *• le compromis ”.

Le olus compromis des deux n’est pas 
celui qu'on pense.

La question tripolitaine
Faut-il bien appeler “guerre” la dé­

monstration que vient de faire l’Italie à 
Tripoli t La ville est prise, c’est entendu, 
mais la résistance a été nulle, et ce n’est 
pas le démantèlement de deux ou trois 
forts ou qualifiés tels. <;ui peut compter 
réellement comme faits de guerre. Des 
morts et des (blesses, on n’en parle guère • 
peut-être n’existent-ils point. Le vœu du 
roi d’Italie demandant que cette conquête 
fût faite sans effusion de sang, semble donc 
se réaliser. Cela vaut mieux ainsi, d’ail­
leurs, au point de vue du maintien de la 
paix générale qui est l’intérêt essentiel.

L’on redoutait tout du fanatisme turc. 
Il n’en a rien été. L’on pouvait craindre, 
en plus du boycottage des marchandises 
italiennes, des massacres tels qu’il s’en est 
produit pour les malheureux Arméniens. 
L’on parlait d’un gouvernement de la dé­
fense nationale, et tout se résume à une 
dérobade générale oii Saïd Pacha et Kiamil 
Pacha se disputent avec Kilmi Pacha et 
Djourd Bey l’honneur de ne pas succéder à 
Makki Pacha.

Il ne se passe, en effet, rien du tout. Il 
n’a pas été touché à un cheveu d’un seul 
Italien de Turquie. La Hotte turque, ainsi 
que l’a déclaré solennellement l’ex-vizir 
Hilmi-Pacha, est à l’abri et elle risque fort 
d’y rester longtemps. 11 Nous restons dans 
l’expectative, a dit le noble vieillard, et 
résisterons jusqu’au bout. Les Italiens, 
d'ailleurs, ne peuvent rien contre nous, 
maintenant que notre flotte est en sécurité. 
Nous pouvons repousser leurs attaques sur 
tous les points, sauf en Tripolitaine..." 
Si ce ne sont pas là de sensationnelles dé­
clarations qui méritent de passer à la pos­
térité, c’est à y perdre son latin ’ C'est le 
principe de la Porte ouverte, avec ou sans 
jeu de mots 1

Il est évident que la valeur agricole, in­
dustrielle et commerciale de la province 
que l’Italie veut arracher à l’empire otto­
man est à peu près nulle, mais ce ne sont 
pis des a.\ a itages économiques que le gou­
vernement du Quirinal veut retirer de cet­
te conquête. Il s’agit beaucoup plus d’une 
question d’amour-propre. Il faut, à tout 
prix, rétablir le prestige de la dynastie qui 
ne s’est pas relevé des mécomptes de l'ex­
pédition d’Abyssinie et du désastre d’A- 
douah. Une victoire remportée sur les Turcs 
et de vastes possessions conquises de Tautre 
côté de la Méditerranée, entre la Tunisie, 
possession rmçaise, et l'Egypte, possession 
britannique, mettraient, en apparence, du 
moins, l'Italie sur un pied d’égalité avec 
les deux grandes puissances occidentales 
dont elle se proclame l’amie en restant at­
tachée à la Triple-Alliance. .

Reconnaissons qu’à défaut de tout autre 
genre de valeur, la Tripolitaine a une assez 
sérieuse importance stratégique, car elle 
peut servir de pied à terre sur la côte d’A­
frique pour attaquer, si le besoin s’en pré­
sentait, la domination française en Tunisie 
ou la domination anglaise en Egypte.

Or, nous voyons que les Turcs vont se 
laisser amputer de leur vilayet d'Afrique 
avec autant de facilité qu’ils se sont rési­
gnés à la perte de la Thessaiie, de la Rou- 
rnélie orientale, de la Crète et à l’annexion 
définitive de la Bosnie-Herzégovine. L’on 
nous promet, il est vrai, un réveil du fana­
tisme musulman exaspéré obligeant les 
Jeunes Turcs — dont Tunique souci a été 
jusqu'à ce jour de se ruer à l’assaut des 
fonctions publiques — à défendre plus vi­
goureusement une province ottomane, pres­
que exclusivement peuplée de sujets otto­
mans. Mais que tout cela, quoi qu’on en 
dise, donne raison aux pacifistes i

La guerre devient aussi une utopie plus 
irréalisable que la paix perpétuelle. Un a 
vu que la seule menace de la possibilité 
d une guerre franco-allemande amena une 
telle perturbation économique que l’éven­
tualité de la guerre elle-même apparaît 
comme une quasi impossibilité rien qu'au 
point de vue financier. Et voici deux pays 
qui, après s’être déclaré la guerre brutale­
ment, dans des conditions qui devaient 
exaspérer le patriotisme, n’osent pas se la 
faire, se contentant de faire semblant et de 
se livrer à une parade sans précédent pour 
arriver au plus vite à bâcler la paix.

Intérim

vous irrite, c’est un signe que vous avez le sang 
pauvre et aqueux et qu’un affaissement général 
vous menace.

Les Pilules Roses du Dr Williams ont rendu 
fortes, énergiques et heureuses plus de person­
nes faibles et anémiques que toute autre chose

Elles font véritablement uu sang nouveau, 
qui atteint toutes les parties du corps, remonte 
les nerfs et redonne santé et force. Le cas de 
Mlle Nellie Welch, d'Essex, Ont., est la preu­
ve des gran les vertus curatives fies Pilules 
Roses du Dr Williams. Mlle Welch parle en 
ce.s termes :

“ Il y a quelques années, j’étais menacée de 
ce que mes umis croyaient être la consomption 
incurable. J’étais sujette à fie graves maux 
de tête, je n’avais pas if’appétit, j'étais pâle, et 
j’affaiblissais d’une façon alarmante. J’essayai 
plusieurs médecins, dont quelques-uns étaient 
réputés les meilleurs de cette partie du pays, 
mais ils ne me firent aucun bien. Mon cœur 
devint si faible, à la fin, et j’étais ,-i nerveuse 
et si maigre, que je dus prendre le lit, et que le 
médecin entretenait bien peu d’espoir de me 
guérir. Comme d’autres, j’avais souvent lu que 
les Pilules Roses du Dr Williams étaient mer­
veilleuses, et, bien que le médecin ne voulût 
pas que j’en prisse, je résolus de les essayer, me 
disant que je serais aussi bien morte que de vi­
vre aussi misérablement. Il n’y avait pas plus 
d’un mois que je prenais de ces pilules, que je­
tais sur pied, et je repris graduellement des for­
ces jusqu'à redevenir eu parfaite santé. Plu­
sieurs années se sont écoulées depui-ç et je me 
suis toujours portée à merveille. C’est tioi.c 
remplie de gratitude que je vous écris, dans l’es­
poir que mon cas pourra bénéficier à quelque 
autre malade.”

Vendues par tous les marchands de remèdes, 
ou par la poste, à 50 cents la boîte, ou six Imi­
tes pour §2 50, de The Dr Williams Medicine 
Co.. Brockville. Ont.
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renforcer et endurcir le béton.
Vous pouvez rendre un abreuvoir en bois 

hors de service en ne vous en servant même 
que peu ; tandis que pour détruire un bassin 
en béton il faudrait faire usage de puissants 
explosifs.
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A propos d’une statue
La Bretagne glorifie Madame de Sévigné

LE MANQUE DE S/^NG
La cause de presque toutes les maladies 

journalières de la vie.

Pas ass<z de sang — voilà ce qui fait paraî­
tre pâle? et blêmes les hommes et les femmes 
et ce qui les rend languissants. Voilà ce qui 
fait qu’ils se traînent mis rabiement, sont tou­
jours fatigués, n’ont jamais faim, sont incapa­
bles de digérer leur3 vivres, sont à bout d'ha­
leine et sentent leur cœur battre violemment 
au moindre effort, à tel point que même le fait 
de monter un esta ie • les épuise I>es médecit s 
les appellent “ an< m ques ” ce que le langage 
ordinaire traduit par manque de sang. Si vous 
avez le visage pâle ou d’un teint jaunâtre ; ri 
vos gencives sont pâles, au lieu d’être écarlates ; 
si un rien vous fatigue et vous abat ; si vous ne 
mangez pas avec goût et que la moindre chose

Il y a déjà trois lustres que des Bretons let­
trés du pays de Vitré songèrent à ériger dans 
le pays même où elle avait aimé, conçu et créé, 
et élevé ses deux enfants, un monument 
à la célèbre épistolière du dix-septième siècle, 
Marie Rabutiu de Chantal, plus connue dans 
les lettres françaises comme femme d'un gen­
tilhomme breton de vieille race, le marquis 
Henri de Sévigné.

lais Sévigné avaient un hôtel dans la ville 
de Vitré, comme non loin une maison de cam­
pagne aux Rochers. Les longs séjour dans est- 
te région de celle qui a immortalisé ces lieux 
devaient sutlire à la reconnaissance de ce coin 
fie Haute Bretagne. Mais l’indifférence natu­
relle des gens, comme l’oubli d’une autre mu­
nicipalité vitréenne, empêchèrent l’idée d’abou 
tir. Nous avons eu bien du mal à trouver de 
l’argent pour Mme de Sévigné . . . disait Jules 
S.mon en 1S9G . . .

Elle a été reprise ces temps derniers. Menée 
avec d'autant plus d’ardeur qu’une coterie ad­
verse, mal inspirée, a essayé de faire avorter le 
projet, elle a réussi, et le dimanche 8 octobre 
1911, la ville de V ftré a inauguré, sous la pré­
sidence de M. Paul Deschanel, de l’Académie 
Française, uu beau monument à la parisienne 
lettrée qui a si bien gagné ses lettres de natu- 
ra'isation bretonne.

Ses contempteurs, gens à l’esprit étroit et qui 
ont été obligés de stranguler toutes ses phrases 
pour lui faire dire ce qu'elle ne pensait certes 
pas, ont essayé de faire passer la célèbre épis- 
tôlière pour une ennemie des Bretons. Et cela 
parce qu’elle aurait critiqué certaines mœurs 
bretonnes. C était de mauvaise tactique, et ce.s 
roquets n’ont pu inordre seulement les boucles 
des souliers de l’élégante marquise, qui a tant 
célébré la Bretagne de son temps, avec ses qua­
lités, comme naturellement avec ses défauts. 
Car de forts gardes du corps bretons do Mme 
de Sévigné, Anatole Le Braz, Charles Le Gofiic 
et autres, sont venus réduire au silence les pe­
tits bardes aboyeurs du journal Ar Jlobl. . .

Dans ces courtes ligues qu’exigent les néces­
sités, de l’actualité artistique et littéraire, il 
nous est bien difficile de montrer tous les liens 
intimes qui unissent Mme de Sévigné à la Bre­
tagne, car trop nombreuses sont ses immortel­
les messives qui sont consacrées à ce coin de 
l'Ouost qui fut son pays d’adoption. Il est non 
moins facile de rappeler combien elle aimait la 
Bretagne, où elle a tant vécu et qui lui doit 
certes autant que l’accuril qu’elle en a reçu. . .

Les Sévigné tenait leur nom d’un manoir si­
tué datte la campagne de Rennes. Ils apparte­
naient à une famille bretonne de longue et 
haute lignée.

Ainsi, au milieu du dix-septième siècle, nous 
vopons deux Sévigné, deux frères, officiers de 
marine distingués, tous deux capitaines de vais­
seaux à Breet. L’un, Chistophe Jacques de Sé­
vigné, seigneur de Montauren, mourut sans en­
fants en 1719 Ses deux nièces, Marie-Char­
lotte de Sévigné, épouse de Emmanuel du 
Halley, seigneur de Kergouanton, furent ses 
héritières.

C’étaient les proches parentes, les propres 
nièces — croyons-nous du marquis Henri de 
Sévigné, chef de la famille, et mari de la belle 
Rabutin de Chantai.

Celle-ci, de Sévigné par alliance, ce maria 
en 1644 au châtelain de Vitré. Elle visite dès 
lors la Bretagne, Vitré et sa terre des Rochers, 
qu’elle a rendue célèbre. Elle y revint en 1040 
et y vit naître sort fils, Charles de Sévigné, en 
1648. Devenue veuve de son trop galant mari.

f lQue! 8sî Voire Choix ?
Des auges en dois safes et gui 
coulant, ou dos auges en 
l)don propres et durables ?

Des abreuvoirs en bois sont à peu près aussi 
sûrs, que le temps qu’il fera.

Ils durent peu, doivent être remplacés au 
bout de quelques années — sans parler des 
réparations continuelles qu’ils nécessitent-

Le meilleur bois ne peut résister longtemps 
lorsqu'il est mouillé, trempé continuellement. 

Sa tendance à se pourrir se montre par des 
pertes d’eau et des mares d’eau stagnante au­
tour de l’abreuvoir.

Comparez à cela la durée, la propreté, la 
belle apparence du béton.

est votre choix—le bois, occasion de dé­
pense, ou le béton, occasion d’économie ?

Il nous fera plaisir de vous envoyer— 
gratis—un exemplaire de notre livre, “L'uti­
lité du Ciment pour le Cultivateur” si vous nous 
le demandez. Il vous expliquera les nom­
breux usages du béton, en un langage sim­
ple, facile; il vous dira comment contruire

Vtiffps Fondations Poteaux
Bornes Onintres Planchers

lin**'.!)!* . Gouttière* Part il ion»
Cm Vf» Laiteries Po ulailler»
Chemins Maisons Piller» de elôturo
C H cru en Marelies Ilése rvoirr
Ktiiblc» Mur» liebord» de puli»
Khcu liera Nids de poule» JSilos

Canada Cement Co.
LIMITEU

51-60, Edifice de la Banque Nationale, Montréal.

Lequel ?

f vV-w

~ SiëSasrs

tut? en duel en 1G 1, elle séjourna davantage 
en Bretagne. Elle y voyage et y habit - notan - 
ment en 1654-IGG1 et 1G67- 1668. Mai* elle 
ne parle de ses séjours en Tlle-et- Vilaine que dans 
ses correspondances particulières : 1 G71,-1GGG-
1G67,-1GS0-1684-1 685, et 1689-1690

Pour bien mettre en relief la vie bretonne de 
Mme de Sévigné, l’éducation ds son fib, ses 
hautes relations avec le prince de Tarante et le 
duc de Chaulnes, alors gouverneur de la Bieta- 
gne, comme d’autres avec la noblesse de la ré­
gion, il faudrait citer quantité de ces lettres. 
Ce serait une intéressante étude à faire Nous 
ne pouvons que l’indiquer ici.

En effet, au cours de ses voyages et divers 
séjours dans les pays d’Ouest, Mme de Sévigné 
dans ses messives remarquables a cité tant de 
coins de la Bretagne, tant de Bretons de son 
époque, qu'elle les a immortalisés de ce fait C * 
seul seul service rendu au pays armoricain sutlit 
à lui seul pour justifier la statue «le Vitré.

En 1680, rentrée aux Rochers, après un 
triomphal séjour à Rennes, elle écrit à sa fille,

Mme rie (îrignan, à la fin d’un compte rendu 
final des fêtes où elle avait été adulée. “ Je 

! vous dis que je ne m’étais jamais trouvée à telle 
fête. Toute la Bretagne était là î ’ ’ FT l’his- 

! torien breton, M Arthur de la Burderie, fai­
sant cette citation, ajoute utilement ; “ Toute 
la Bretagne était là pour rendre fi unmage à 
cette charmante femme — et elle avait bien 
raison. ”

Je veux terminer cet article par l’hommage 
d’un autre Breton illustre, Jules Simon. C'était 
à R nner. même, à un banquet do “ Pommiers” 
on 1893, auquel j’assistais. “ Si notre compa­
gnie était une puissance publique, dit-il, au 

; lieu d’être une simple réunion de camarades et 
; de patriotes, je voudrais en traversant cette 
ville lui laisser deux cadeaux qu’elle seule est

i en mesure do recevoir, la statue de Descartes 
j et celle de Sévigné,le plus mâlegéniede.la Prance 
et sa guice la plus exquise. . . . Quel plus doux 
et plus charmant symbole pourrions-nous don- 

I ner de notre province, où la guice s’allie par­
. tout à la force, que cette parisienne naturalisée

j parmi nous, qui y a écrit une partie de ses chefs* 
I d’oeuvres et dont les lettres comptent parmi 
i les documents les plus précieux de notre histoi­

re, que c* tte femme si complètement femme, si 
al trayante et si émouvante daus l’expansion 
de son cœur maternel, si courageuse clans ses 
amitiés, si fermes dans ses croyances, si natu­
relle à la fois et si personnelle, pour laquelle 

I semble avoij été écrit le mot du poète célébrant 
! les grâces décentes. . . ”

Cachets du Dr Pred Deniers 
contre le mal de tête

(îuérison en 5 minutes de tous maux de tête. 
Ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. Eu vente partout.

Dépôt ; 309.1, rue Saint-Denis, Montréal.

— Un choix considérable de romans et de 
cartes-postales vient d’être reçu à la librairie 

: Prévost.
Qu’on se hâte d’aller faire son choix.

Pour les femmes malades, et toutes sans exception, 
, H n’y a qu’un seul bon remède, ce sont Ies> *

PILULES ROUGES

Mme H. MARTIN

AUX CORPORATIONS MUNI­
CIPALES ET SCOLAIRES

Il est constaté depuis longtemps par 
les courtiers et les Banques que les pro­
cédures légales suivies par les Corpora­
tions pour autoriser Durs emprunts 
sont constamment empreintes d’irrégu­
larités bien souvent coûteuses et qui 
quelques fois même exigent le renvoi 
du règlement.

Pour obvier «i ces difficultés et ennuis, 
nous avons décidé d'agir gratuitement 
comme agents des Corj>orations dont 
nous achèterons les debentures è l’ave­
nir et de faire préparer, à nos frais, les 
règlements d'emprunts par des avocats 
spécialement versas dans la loi munici­
pale, qui, en même temps, dicteront h 
ces Corporations la procédure légale 
qui leur est propre.

Nous nous croyons justifiés d’apporter 
cette innovation dans nos affaires en 
vue du grand nombre de Municipalités 
dont nous sommes les courtiers.

René-T. Leclerc, Gérant

CANADA INVESTMENT,
LIMITED.

»«*v*d St-Laurent 
Montréal.

Filles et mères, jeunes ou vieilles, toutes les per 
sonnes du sexe ont occasionnellement besoin rie:. 
Pilules Rouges.

Ou a beau essayer autre chose, il vient ut; temps 
où rien ne fait, et alors Ton sait bien trouver le véri­
table remède, c’est-à-dire les toutes puissantes Pi 
Iules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine.

Dans toutes les circonstances pénibles ou don 
loureuses qu’elles traversent, les femmes, à partir 
de la puberté jusqu'à la vieillesse, doivent néces 
saircment chercher quelque part du soutien pour 
leurs forces défaillantes et du soulagement à leurs 
maux.

Etant donné Té-tat particulierdclctirconslitution 
il devait être possible de trouver le remède propre 
à leur cas. <
*Mais les choses les plus simples eu apparence > 

compliquent parfois. C’est ainsi qu’avant la dé 
couverte des Pilules Ronges par le Médecins rie lu 
Compagnie Chimique Franco-Américaine, i! n’y 
avait encore rien rie salutaire et rie réellement boit 
pour la guérison dès maladies des femmes.

Toniques, stimulants, digestifs, purgatifs etc , 
ou avait ten 11 essaye sans sticcc.;. Hcnrcuscmert 
que les Pilules Rouges sont venues rcnipFr celte 
regrettable lacune.

Aujourd’hui, grâce à cette éminente préparation, 
toute femme peut réellement jouir de la vie, car il 
lui est très facile de se maintenir en excellente saute, 
même dans les période!? les plus critiques en app t 
rence.

—a pauvreté du sang constitue

Rouges ont été mises sur le marché. Disons de 
suite qu’elles n'ont jamais été essayées sans donner 
les meilleurs résultats.
, On les trouvera donc particulièrement propices 

dans les cas de faiblesse générale ou organique.
Les personnes anémiées, celles dont le sang est 

défectueux, n’ont pas d’autre source de guérison. 
11 n eu tant pas chercher ailleurs.

Out, les Pilules Rouges sont incomparables et 
sans prix lorsqu'il s’agit surtout de refaire le sang, de 
le purifier et tie le rendre plus fécond. (

Une lemme faible t l'avance encourt toujours de 
grands risques lorsqu'elle devient dans un état in­
téressant, par exemple. Une telle position absorbe 
vite les forces et demande conséquemment une 
meilleure nutrition organique et ties attentions sans 
cesse renouvelées. Dans un tel cas, les Pilules 
Rouges répondent amplement a tous les besoins de 

ila situation.
: tin le \erra ri ailleurs dans les témoignages de
'deux dames qui ont trouvé leur salut dans les Pilules 
1 Rouges.

, Lorsque je me suis mariée, il y a cinq ans, 
j éi„is anémique. Quelques temps après mon ma­
riage, j’eus une maladie terrible et j’eus beaucoup 
de peine à me rétablir. Pendant trois mois, je pus 
à peire me lever et malgré les bons soins des mé- 
deci.is, mes forces ne revenaient qas. Une cousine 
insistait tant pour me faire prendre les Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine que je me décidai, A la deuxième boîte, j’a- 

; va!S T’F's de vigueur et au bout d’un mois j’étais en­
core mieux. J’ai pris des Pilules Rouges pendant 
un an et elles ont fait de moi une femme plus ro­
buste que je ne l’avais jamais été.”

Madame H. MARTIN,
21 rue Bourget, Montréal.

Depuis sept ou huit ans j'étais d’une faiblesse de 
plus en plus grande, et comme je ne ressentais au­
cune douleur inquiétante, je négligeais de me soi­
gne., espci : nt toujours re prendre des forces.* 1 Mais, 
au mois de janvier dernier, les forces me manquè­
rent tellement que je ne pouvais plus rien faire; j’ai 
meme ras é plusieurs semaines au lit, sous les soins 
a un médecin dent les remèdes restaient cependant 
far-, mu cè . Les irrégulerités, les douleurs périodi­
ques sort Vf nues et toutes sortes de malaises. Après 
< voi. écrit aux 5 édccins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine, je ne manquai pas de bien sui­
vre ie traitement prescrit et de prendre régulière­
ment les Pilules Rouges. Aujourd’hui tous mes 
parents et les personnes qui m’ont vue presque mou­
rante, sont surpris de me trouver si bien, capable de 
sortir et de travailler.”

Mme E. DF.PIN,
44 rue Alice, Valleyfield, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
tous les jours, excepté le dimanche, de g hemes du 
matin à 6heures ritisoir, an No. zyq rue Saint Denis 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les

toujours le point femmes qui ne peuvent venir voir lifts médecins.
f#* MH T t 1 UAL' * r r.-. . . .de depart de toutes les maladies féminines C’est t t» 4 ,

rie là que proviennent tous les écarts rie santé et les , , , Ro,*£? Son,.cn vente chc7
troubles multiples qui surgissent tour à tour chez la '"‘lr< mru "° retnedes. Nous les envoyons aussi, 
femme. ‘ Par Fi malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­

Or, s'il est possible d'enrayer la cause du mal, du < rP*i°ii du prix, çnc une boite, $2.50 six bottes, 
même coup on peut en atténuer les effets et même Toutes les ’* • ................_................. . .C . Vin '5 t 1 UK un­

ies exempter ou les faire dispaiaître complètement. 
* C’est pour répondre à cette fin que les Pilules

lettres doivent être adressées:
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

274. rue Suint-Denis, Montréal

8 B’ dérange men t.^eatomac’chei bë^ès^et^ufur^donno'urj’sômmoM’^pat^l’bl^
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Notes brèves
La nature

L'automne & »«»nîli«* nus bois, ivfrui-
ili la luise, durci la terre, chassé les hi­
rondelles: bientôt l'hiver emprisonnera 
nos lacs et nos rivières dans un loin beau 
»le glace et. répandra partout la neige? 
comme un triste linceul sut la nature lié- 
trie.

N’est-ce pas là l'image de la vie ? La na­
ture, tsilte par Dieu, a «te scs traits; laite

M. \\ el'v ! ynoh, de I. Kpiphanie, était 
de passage a .iai. . J. rôn , mercredi.

a au nn in 200 t h vsseur- qui soi i 
i ' * par le ( î r ind N - rd, lundi 
t abondante tout h- mnj» de la

descendu ...
I soir ; ia cl» i-

Hgne.

pour nous, elle ;t îles nôtres.
Cette immensité et cette 1 

té de la
d'éterni-

natiire, ces mer- in inics, ces 
hauts sounnels immuahtt-.s • t s t, î*»sav*ec 
de grands paysages Uaiapii;: : a leurs 
pieds ; Cette vie ipii coule in Un i-sahle, qui 
débordé partout; et cette bonté, celle 
amitié de la taire pour l’homme; mais 
surtout cette grande paix qui sYn • \!i de : 
est-ce (ju eu tout cela, vous n'emrevuvez 
pas quelque chose des t rails de I >.i u

1) autre part. ces feuilles qui tombent 
comme nos » éves, ces nuages qui fuient 
comme n-»s illusions, ces 11 urs qui .***• fa­
nent comme nos heures, ces arbres qui se 
dépouillent comme notre front , cette lu­
mière qui s éteint ciunmc nos amours, ne 
vous rappellent-ils rien de notre physio­
nomie '

Hélas! la nature u sur nous un grand 
avantage : chacun de ses hivers est suivi 
d’un printemps, tandis que notre vieilli s­
se n’a pas de regain de jeunesse comme 
lendemain.

Suis-je assez morose dans mes réfle­
xions ! La faute en est au mois de novem­
bre qui nous arrive, cette année, plus gla­
cial et plus monotone que jamais.

C’est l’époque tlu spleen, a Saint -Jérôme 
connue ailleurs.

Valet de I’oiiph.

— 1a; i ' 
fndjhtH K r 
trip e le h lie Ht.

dû à ce c i ...m

i ries trains de passag e s et d* 
mbian h uiem de .Muiitf nt à 

nrcce entes. C ia e-i 
. . a fait ; . ît a-, qu’elle 

a pu po . a.mm r tout le vont »rt pe* —ib e 
aux vuvagouis.

------ ON DEMANDE-------
Deux commis d’expérience dans le com­

, merce, sachant parler anglais et français 
et pouvant fournir de bons certificats. 

Bonne position permanente.
S’adresser chez C.-ii. Laflamme.

— Ii s st 1 hti plusieurs maisons cette an­
née Oit ns toute k> localités si luttes U* long <h 
la lign * du (hand Noid, surtout a Mo» in- Fiat r, 
Montfoi , I i.c di s Hi I i s. C dernier est un 
des p’uh b a ix lacs sur femlnanehein »nt de 
Mont fort et de Weir. Plusiiuts villas une été 
construites sur les boids du ]esc lîcavcn, à 
deux arpents de la voie fence.

— 1 y a plu i- ers auties familles qui se pro­
posent de bâtir iks cottages «îô-* le printemps 
pro h iin sur des lots qu’ils ont achetés en dif­
férents endloi ;.

Il lîrend des Tablettes 
Baby’s Own depuis 

sa nais s; a il ce

— Dimanche dernier, de nombreux ama­
teurs d»* cl il ss'1, de Montréal, se -ont don. é 
rendez-vous a Saint-.Jéi ôme.

M. Gaspard Aiclrunb.iult a été particulière­
ment hcuieux, en eilct il aabulu plusieurs per­
drix, quelques lièvres, unclmtsauvage, eui autre 
menu gibier.

Mme II. V. O-singer, Tiverton, N K. dit : 
Nous avons fait usage d< s J ablett*> .Baby •* Own 
depuis que notre petit garçon * fit atteint l’âge 
de trois mois, et nous ne connaivMuis rien pour 
les égaler. 11 a maintenant douze n ois et » tou 
jours joui d’une santé parfaite. Bébé prend 
les Tablettes facilement et nous en gardons 
toujours à la maison. ” Le cas de Mme Os- 
singer est celui de milliers d’autres mères.

Due dose de ces Tablettes, de temps en 
temps, maintiendra l’enfant bien portant en 
excellente santé où, si h; bébé est atteint de 
l’une des nombreuses maladies qui sfHigent les 
enfants, les Tablettes le rétabliront bientôt à la 
santé, h; feront profiter et engraisser, le tende 
ront rose et robuste. Les Tablettes sont vendue.» 
oarles marchands de reuM-Ie* ou par- poste,à2ôo 
la boîte, pat la The Dr W iliiums Medicine Co., 
Brockville, Ont.

MM. S. J.-Iî. Rolland, Henri Rolland, Chs - 
Bd. Match.nid, A. h'auteux et L.-A. Michaud, 
gérant de la banque des Marchands, ont passé 
quatre jours au Lac-eti-Cæur.

Nouvelles de St. Jérôme
Série d’accidents

— M. Wilfrid Pepin, a été victime d’un ac­
cident. En travaillant, à la manufacture W. 
Fi ion, une machine lui a mutilé une main, ne 
cessit&nt l’amputation de quatre doigts.

— En aidant à déplacer un bâtiment, chez 
M. F. Lachance, M. Télesphore Léonard, s’est 
fracturé une jambe.

— Lundi dernier, Mme Prudent Rolland, 
s’est luxé la rotule, en sautant d une voiture 
dont le cheval avait pris le mors aux dents.

Iz; Dr Henri Prévost a été appelé à donner 
ses soins a ces trois bh-.-sé»-.

— M. Gordon Bennett, du New-Glasgow, a 
succédé â son père comme directeur de la Si 
ciété d’Agriculture No 1 du comté de Terre- 
bon ne.

— Que* h* putilic de Saint-Jérôme et le pu!» lit 
voyageur remarquent bien que T Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAPOIN I K est. très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchantent vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 11S et 120 rue Labelle.

Table excellente, chambres sp;.cietises;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus esta la dis 
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
île tous les t rains

— M. G. Valiquette, aura été* des plus chan­
ceux a ia chasse, celte unrie*-. (’es jours der­
niers, il a tué un nouveau chevreuil qui pesait 
*240 livres.

— M. Léopold Rolland, est allé se fixer à 
Mentirai, où il a obtenu une position avanta­
geuse.

— Décès : Armand, < nfant de M. Joseph
Lepage, est. décédé le 29 octobre 1911, à l’a*
de S mois La sépulture a eu lieu le 20 octobre. 

Nos condoléances.

— M. A - B. Cruchèt, de Saint-Hippolyte, 
était ici hier.

— M. J.-L. Filtenu, imprimeur du roi, de 
Québic, était a Saint-Jérôme, lundi dernier.

Les Grands
Moulins de la
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PUNAISES, COQUERELLES,
MITES, PUCES et autres INSECTES 

détruits radical «ment par l’INSECTICIDE

Suits ci anger, Désinfectant. Ne T nche pas 
les Tissus les plus fms, ni losTcnture3, 

ni les Tapisseries.
EN VENTE PARTOUT en canisfres de 25c„ 75c. $1.25 et $2.00 
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Four tire Vraiment Homme i! Faut être Fort
LES PILULES M0R0

Tonifient et Guérissent les Hommes Malades,

a J’ai .-ouvent demandé qu’il voulût bien a- 
ler d« mutuel ailleurs, disant que je voulais 
:>ien qu’il nous visite quand il voudrait, pout 
v i qu’il n’ait pas de domicile chez nous. Et 
mon désir, comme vous le savez, on n’en a pao 
tenu compte.

" Finalement, lorsqu’il a fallu faire un jhoix : 
que lui nu moi devions partir, on m’a dit que 
je pouvais partir et que le Père Burke reste­
rait ! Kt que peu de temps après, vous et.... 
in’aVvz suivi.

“ Je suis seule responsable do ce que j’ai fait,
m a jamais été proposé, il ne m’est ja-

— A la réunion du conseil municipal, le 
mardi 21 octobre, on sYst occupé do choisir 
un remplaçant a M. Adolphe Labelle, gardien 
du marché et ch* f des pompiers. La nomina­
tion il** ce fonctionnaire a été différée à la pro­
chaine séance.

Le conseil s’est également occupé d’une sub­
vention à la Société (l'Agriculture No 1 du 
comté de Terrebonne pour l’érection de ses édi 
lices à Saint-Jéiôme.

Les directeurs de la Société sont encore in- ! 
devis sur le choix du site où seront construits , 
ces édifices. Toutefois nous croyons que leurs 
préférence» devraient être en f iveur des ter-j 
rains Le beau et Laviolette, situés du côté ouest 
de la rivière, en raison des grands avantages! 
qu’ils offrent. Ces deux propriétés forment un 
emplacement suffisamment vaste très plat, 
sans sable ni tombes. Ils sont de plus, à proxi­
mité d’une gare île. chemin de fer et peu éloigné 
du centre de la ville

Eu outre, n’est-il pas temps que le quat- 
tier Saint-Louis ait sa pirt ?

mais venu a l’idée de quitter ma m«ison avant 
qu’il me fût impossible d’y rester avec un loca­
taire si répugnant. ”

C.-îtte lettre, écrite simplement pour se dé­
fendre contre u*- calomnies d un prêtre, a été 
un document tiès efficace dans la littérature de 
la campagne contre h* gouvernement Laurier.

Venant après i’affaire Hébert et une centai­
ne d’autres affaires qui n’ont pas vu la publici­
té, elle a fait en ître dans l’esprit des citoyens 
d’Ontaii*, libéraux et conservateurs la ferme 
conviction que le temps était venu de mettre 
fin au règne catholique romain dans notre Do­
minion.

( Traduit de Y Oranye Sentinel )

Exemple à suivre
.Limais les question d'hygiène u'ont préoc­

cupé aussi vivement les savants et les gouvet-

On annonce pour le commencement de 
embre une représentation comportant comé­

die et opérette.
M. Victor Savard en est l’organisateur.

— < ht dit que la vente de cliaiitc annuelle 
au profit des S.S Grises commenecra le samedi 
10 février prochain.

__ A V F,N DU Ii : Maisons et lots à bâtir à
Saint-Jéiôme et à Montiéal. Les propiiété* 
augmentent, c’est le temps de devenir proprié­
taire et de se créer un chez-soi. Ceux qui ont 
des argents à prêter sont piiés de donner leur 
nom au soussigné.

J.-E. PARENT, N. P.
Saint-Jérôme.

LA GRIPPE
- -^:V tJ

débute par tire légère bronchite, 
de violents maux de Utu. LJIe s'ac­
compagne do crampes et c'c fris­
sons, de brisement des membres, de 
fièvre, de catarrhe des yrux, du n z, 
de la çorgo, d-^s b enches, parfois, 
aussi do maux -,te coeur et d.» vo­
missements. (| importe d’enrayer 
le mal au plus vi;c avec quelques 
doses do

— A la fin de novembre aura lieu un pro- 
t/rfsnive Kvehre au bénéfice d*; l’orgue que l’on

BIEN, BIEN 1
Voici une 
Teinture 
Domes­
tique '|ue 
N’importe 
Qui peut 
employer 

J'AI TEINT CECI AVEC

Propre et 
Simple à 
Employer. UNE TEINTUREre""T0US>,!"»

Il est impossible d’employer la MAUVAISE 
teinture pour les marchandises que l'on a a 
teindre. Toutes les couleurs, de votre phar­
macien ou de votre marchand. Livret et 
Carte Echantillon GRATIS 103.

The Johnson-Richardson Co., Limited, 
Montréal, Que.

nements qu’à notre époque. Partout, les na­
tions M'organisent contre les maladies ; de tou­
tes parts, on essaye de former des générations 
d’hommes robustes, solides et sains.

Un exemple récent vient de nous être don­
né par la Suède, ou là culture physique est lar­
gement pratiquée dans toutes les classes de la 
société. < >11 vient, en effet, d’afficher dans les [intenté 
écoles de ce pays une série de préceptes d’hy­
giène sociale, dont voici quelques extraits :

»* L’air frais, jour et nuit, condition néces­
saire à 1 a santé, est le meilleur piéservatif 
pour les poumons.

Si vous désirez acheter, vendre ou changer, 
terres, propriétés, hotels, restaurants ou autre 
commerce quelconque ; ou si vous avez à louer 
une maison, dans la ville de Saint-Jérôme, 
veuillez vous adresser à moi au plus tôt. J’ai 
besoin actuellement de dix logements duns la 
ville de Saint*Jérôme et de 50 terres. Ecrivez, 
téléphonez ou venez me voir. J’aurai certaine­
ment votre affaire.

Pour tous renseignements, adressez-vous n
EDOUARD DROUIN, No 1 l I, rue Saint- 
Georges Saint-Jérôme. Téléph. No 101.

Le mouvement, est la vie. Faire tous les 
jours de l’exercice au grand air. C’est le cou­

se propose d aclv ter pour notre église.
Mme K louard Marchand est. l’organisatrice 

de ce concours de cartes qui recevra l'encoura­
gement de tous les citoyens de Saint-Jérôme, 
nous en somme*; certains.

— M. Georges Scott, gérant de The Argen- 
teuil Lumber Co., de Morin-1* lat.t, s’est noyé 
accidentellement, le mardi 31 octobre, dans le 
lac Long, en arrière de Morin-Flatt, alors qu’il 
faisait la chasse avec ses amis. Son corps a été 
retrouvé le 1er uov. dans 40 pieds d’eau.

__ Vous trouverez des huîtres, d'excellents
bonbons et de b aux fruits au restaurent 
Javelins, rue Sainte* J ulie.

__ M. A.-B. Lalh’ur, de Siinte Adèle, est
de passage à Saint Jérôme aujourd’hui.

t repoids du travail sédentaire.
•1 Boire et manger modérément et simple­

ment Celui qui préfère à l'alcool, l’eau, le lait 
et les fruits, raff unit sa santé et augmente 
«es capacités de travail et de bor.h°ur

•• S’endurcir contre 1»* f oid par de» lavages 
d’eau quotidiens et prendre une fois par se­
maine un bain chaud en toute sai on.

•* Les vêtement» ne doivent être ni trop 
chauds ni trop ajustés.

*» L habitation doit être exposée au soleil, 
sèche, spacieuse, propre, claire, agréable et c In­

for table.
•• Le travail régulier et intensif est le meil­

leur préservatif contre les maladies de l’esprit 
et du corps. «•

Pourquoi n’allicherait-on pas dans toutes nos 
école**, dans nos collèges et couvents, des con­
seils analogues dont la sagesse est évidente ?...

DAME DF LIA B FAUCHA MP, de St- 
Adolphe-d«-Howard, dans le district de Ter­
rebonne, épouse commune en biens de JEAN- 
BAPTISTJ? BERTRAND journalier, du mê- 
m • lieu, dûment autorisée à • ster en justice, a 

une action en sépaiation de corps et 
BERTRAND, son 
dossiers de la Cour 

Supériure du district de Terrebonne. 
Sainte-Scholastique, 27 juin 1911.

PREVOST à- MARCHAND.
Procureurs de la demanderesse

de biens contre le dit J - B. 
époux, sou» le No. 29S de*

U AUTORITE, — Journal quotidien, 
fondé par Paul de Cassagnac, et dirigé par ses 

I deux fils, MM. Paul et Guy de Cassagnac. ... 
j Abonnement : Six mois, S3.C0 ; un an, S”-00 
i -15, rue Vivienne, Paris, (13e Arrt.) France.

Quand, un homme tombe mala­
de. il perd à la fois son courage 
cl scs forces, puis, le plus sou­
vent .i 1 cherchera il tromper sa 
peine en essayant d'endormir ses 
douleurs.

Gare aux médecines liquides, 
toujours alcooliques, la plupart 
du temps frelatées et malsaines, 
lorsqu’elles ne sont pas dange­
reuses.

11 est prouvé et parfaitement 
élulili que les Pilules Moro pour 
les hommes répondent exuqje- 
menl aux besoins de ceux-ci, 
dans tous les cas de faiblesse et 
même de malaises organiques.

Kilos soulagent et renforcent 
les reins, le foie, le cœur, tout 
romme elles guérissent n’impor­
te quelle maladie causée soit par 
l'excès de travail, de trop vio­
lent.' exercices,du surmenage ou 
des abus de toutes sortes.

Bonnes également pour les 
jeunes et les vieux, les Pilules 
Moro s'adaptent à toutes les 
constitutions et sont do beaucoup 
supérieures à tous les médica­
ments et drogues de toutes sor­
tes, même à certains traitements 
dispendieux.

Aussi, est-ce là le remède le 
plus recommandable dans toutes 
les circonstances pénibles où 
puisse se trouver un homme par 
suite de malaises subits ou de 
dérangements quelconques.

Les Pilules Moro réconfortent, 
tonifient et guérissent sans ja­
mais y manquer. Elles refont 
complètement les santés, recons­
tituent les forces.

Même après que bien d'autres 
remèdes ont failli, les Pilules 
Moro réussiront toujours à obte­
nir les résultats désirés. 11 es! 
bon de remarquer que les Pilules 
Moro sont préparées pour les 
hommes et qu'elles possèdent 
toutes les vertus nécessaires 
pour stimuler l’énergie virile et 
donner à l’homme ce regain par­
ticulier de force qui lui convient.

Ir

M. JOS. BEI.IV'EAU,

123-i rue Kim, Manchester, \. *1.

“Mon ouvra ne que j’avais tou­
jours fait facilement, m'était très 
pénible depuis un an A cause des 
douleurs que j’endurais dans les 
reins, (iliaque jour je perdais 
des forces et Je craignais parfois 
'de me voir dans l’obligation do 
essor de travailler. Ayant négli­
gé de me faire soigner, mon mal 
empira. Sur les instances de mes 
purenls, je m'achetai des Pilules 
Moro. J'en pris six boites avant' 
d'éprouver du soulagement, mais' 
ensuite le mieux s’accentua rapi­
dement et j'eus le bonheur do 
voir s’opérer ma guérison com­
plète.”

JOSEPH BELIVEAl’, 

1234 rue Eim, Manchester, N. fl.

Les Médecins de ia Compagnie Médicale Moro donnent des, 
consultations gratuites h tous les hommes malades qui s’adressent! 
à eux. Ketirs bureaux, au Xo 272 rue Saint- fcr.iî. Montréal, sont 
ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 0 heures du matin 
à 8 heures du soir. Les nommes malades qui ne peuvent s’y; 
rendre, sonl invités à écrire à ces médecins.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. X'ous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux: 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une botte. S2.D0 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées:
COMPAGNIE MEDICALE MORO. 272 rue Saint-Denis, Montréal.

t Pour PATISSERIE et GATEAUX £5
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dicinaux.
alt* mart avec
doux ou trois

POUDRES
NERVINES
MATHIEU

à prendre dans 
lo cours de le 
Journée. L'effet 
est merveilleux. 

Le repos au lit 
activera le retour 
à la santé. 
PARTOUT «-«—

Pourquoi Oqtario a voté 
eq bioc

CONTRE LES LIBERAUX

LE DECRET “ NE TEHERE ”

—iliN VI ST K

LES FOUDRES NERVINES 
MATHIEU

guérissent Mn! Je
Tête, Migraine^ 
Etat Nerveux ou 
Fiévreux, Gripp**, 
Névrnlnie, Manque 
de Sommeil.

d*0phm, 1t
Chierjl, d! Mflfp/l' if. *’f 
auf/< t droguts *i.tnqv 
reuses.

25c LA BOITE DE 
13 P0UDRE3
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S'il v avilit, possibilité de découvrir combien 
de votes ont été perdus pu' Laurier à ia ‘s »u d 
la discussion de Kill lire 1 buuy, on y trouve­
rait l'un des p us intéressants éléments do la 
piiiloMi-. hie du vote p udant la dernière cum- 
pigne Dans tonte h s cités, villrs et tous les 
Villages, depuis Halifax jusqu'à Vancouver, la 
lettre pathétique tie la mèten la fille a été lue et 
reh e par li a mi r -s et les filles du Canada. Kilos 
oriteu ties h iut-le emur i n lisant ce quelle avait 
à dire du pero lî.irke. K't-il étonnant que cet­
te lettre ait soulevé du ressentiment contre 
Ron.C, dont l’agent était responsable de tant 
(l’infortune î \ oici sa lettre :

u ,1 à,i entendu parler de temps a autre de la 
raison donnée qui m’a forcée a abandonner 
mon foyer, en décembre. Je crois qu'il est 
bon que tous ceux que cela intei esse le sachent ; 
ma seule raison, c'était la présence continuelle 
Vie /. moi du l’i'-re It like. Volts savez, ma ché­
rie, combien notre vie a changé depuis m ve- 
in„-, il va neuf mois. Sa curiosité de choses 
qui ne le regardaient pas; sa rudesse à mon 
egard et à votre égard, me enfants ; ses sub­
tiles insinuations au sujet de uns amis et de 
choses que nous considérions comme sacrées; 
-on n différent-'- eomp'èle pom nos relations 
inline set notre oonfoit en général piovenuicnt 
peut-être toutes de son ignorance plutôt que

la Ctc. J. I- MVTHIEtt. Propriétaire» 
Sherbrooke, 1VQ-

. . , 5la Farine Préparée de

Ibrodie XXX j■:

%------------------ ---------- --------- a
F-st la Meilleure £

j) EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS A 

CONSERVEZ les S»CS VIDES t«mr PSI«ES 2

| BRODIE & HARVIE |
j 13 rue Blcury, Montréal
v WW WW WW WW WW -f

ltc> C. «ni nie; l,llls craint journal rrançan 
du matin, hue Drouot, Paris,

geneva

PARIS 1900.

"Supérieur au Gin Importé

Goûter au Gin
Canadien M etchers

: A S B

Une fois, c'est connaître le Type 
Parfait d'un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et ilont la qualité, l’àge et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

il iMtiu.*; |)n t ifur, Arllnir Mo'ei*. Publie chaque 
mardi un sU|»j»l«*mi*nl contenant «1 *s correspondances 
de Fnt'ice et de iviraiifjer, et, chaque samedi, un 
supplement lilb raire iKn^liv, graui«*u\ pour see 
nb<»nn*’s. Abonnements, linion postale: Guillou
«juotdlien, un an, $11,50. (ïaulois du Dimanche 
seul, un an. 52.00

d'intention ; mais elks n’en étaient pas moins 
dures à supporter.

CHASSEURS
cxpédlcz-nous vos

FOURRURES
ot nous vous donne­
rons les plus hauts 

Prix du Marché.

REVILLON FRERES
LIMITED

134-136 RUE McGILL
montr:al, p.q.

Nous donnerons gratis à tous 
les chasseurs qui nous feront un 
envoi de fourrures, notre livre
“Le Fidèle Compagnon du 
Chasseur”.

GENEVA

SAINT--] K ROM Eu, P.Q.

La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montrèa

1900.

Epicerie,
Grains,

Fleur,
Fruits

La maison Pierre Simard représente les meilleures marques de

Vins et Liqueurs.
COGNAC

César Collin,1 Léo Rémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonac & Cie, Jean Kamar
Leveillier, J.-G. Mouette & Cie, Hennessey, Martel

W msn x
Gooderham tand Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey

LIQUEURS FINES
Benedictine, Creme de menthe, Cacao, Curacao, Maraschino, Kirscht

\Kummel\ Anisette, Grenadine, etc.
Rhum St. Georges, Black Joe

Scotch John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 
Vin Claret: Barton & Guestier, Sauteerne,e.

^ ~"V ~-f ttiiiiiaa
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S. 0. LAVIOMETTE
Le Meilleur Pour le PrixMarcha <1; Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence, Poterie, etc

jQgfiSw■■.■vu"-..SSSmBfe Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ren
v;_.f .TQ, dos, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges

Poêles en acier Oxford, Chancellor 
sir^at r~| Poêles Royal favorite.

ïây f'Jlaf jf[ Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat
HJ I__k jT h garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable do Montres fi des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts.
W | ifepiS' • Dynamite, Poudre à fusil.

S. Gr. Laviolette,
«S^^ss=3— ESI Coin des rues S te-Anne et St-Georges

Sont très belles et les meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
162, rue Saint-Denl5, Montreal a outrance pourfaisons } )as une reclamei\ ous ne 

les confections ProgressoVoici une proposition
qui vous intéressera !

/~\N DEMANDE un agent fiable pour vendre 
nos spécialités bieu renommées d’arbres 

fruitiers, d’arbres à petits frutis, pommes de 
terre, arbrisseaux à (Jeurs, rosiers, etc., dans la 
ville de Saint-Jérûme et les enviions, pendant 
l’automne et l’hiver. Equipement gratis. Ter­
ritoire exclusif. Salairo à la semaine.

600 arpents sous nos produits de pépinière.
Arbres et arbrisseaux nets et bien cultivés 

qui plairont à vos clients. Nous garantissons 
une livraison prompte et soignée. Notre mai­
son est établie depuis .35 ans. Demandez nos 
conditions d’agence pour y donner votre temps 
soit entièrement, soit en partie.

PELHAM NURSERY CO.,
Torouto, Ont.

5 ran

CONFECNous n avons jamai;
ï HeuresS BRANDTI( >NS Pilot au

aire m5 tendu i|ii un
BRAND <1 SI 5 étaitT PROGRESS

MARCHAND DE ut fairni <jti un taique ce

MEUBLES
Mais nous garantissons que 

les Confections ** Progress 

Brand " sont les meilleures 
au Canada pour le pins:.

Constamment en magasin un très beau 
choix de meubles, tels que :

Ameublements (sets) de salon, de salle à manger, 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche, 
Couchettes en fer, Sommiers, Heubles de fantaisie, 

Hatelas, Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

ez un <( umpar
tout autre complet détaillé au même 
comprendrez pourquoi les homines 
plus en plus la coutume économique 
Pardessus et Complets Progress Braie

Jour d’Actions de grâces prix et
tent d

Pour les gares du Canada à lest de Port 
William, ainsique Détroit et Sault-Ste-Marie. 
Mick., Buffalo, Black Rock, Pont Suspendu et 
Niagara Falls, et aux gares du C. P. R. nu 
Vermont et dans le Maine au prix d’un billet 
simple de première classe

Date du départ : les 27, 28. 20 et 30 octobre. 
Limite de retour : 1er novembre.

Service de trains spéciaux
27 oct. Train spécial avec wagon-salon part i­

ra de la gare Viger à 4 h- p. m. et ira jusqu à 
Ivry. ,

30 oct. Train spécial arec wagon-salon. Dé­
part d’ivry à tî h. 15 p. m., de Sainte-Agathe à 
(S h. 30 p. ïn. Arrivée à Montréal à 8 h. 55 p, m.

31 oct. Un train partira de la gare Viger è 
8 h. 45 a. m, et ira jusqu’à Nominingue. Départ 
du Nominingue à 4 h. 15 p. m. Arrivée à Mont­
réal à 1) h. 41) p. m.

E.-J. HÉBERT,
1er asst. de l’agent général du service 

des voyageurs, Montréal.

Saint-Georgi porterrue
OmGI^S

En face du Marché, Saint-J érome
Les nouveaux modèles du printemps sont par 

ti o ul iè renie n t é 1 éga n ts.EXAMEX DES Y IX GRATIS
*8*3U-'N« Négligez aucun mal «le Ve ax la V ne est trop Preclcns**. '

Toute lunetterie non faite »>nr commande càt toujours nuisible* &
X’nchcttZ jamais des TrnJru • « .Ambulants, ni aux M ag asins-a-t o ut -fuit e. ^
Kien ne r*rnq»!nce I Hxamen «les Ymx uar un savant Spécialiste. £
Si vous tenez à Guérir vos Yeux sans drogues, opération ni douleur :

r u 'r iro i > t iqueJ
17UJMIER Je Montreal 
Près Ave Hôtel-de-Ville. ^

Hescsptres : l’ose Yeux Artificiels, £

. depuis 25 ans, lunettes, lorgnons, etc. T
------------- Verres Torlc a ordre” sont garantis jx>ur bitn g.

J. Voir de Loin et de Près, pour tr.-.cer, coudre, lire et écrire. ^
^ ') Cette annonce rappojtéc vaut i--c par dollar sur tout achat en lnnetterie. xf
^ A VIS Prenez gar‘’.e ! Pas d'agents sur le chemin pour noire maison responsable. iT 
^ J Heures de bureau: Tous les jours de o à y hrs. (.Dimanche de i à 4 hrs.)

ALLEZ A--------------—- \U\ NST1
consulter le Spécialiste^ B 

144 Est, rue Stc Catherine
Il recheiche les Cas difficiles. 

Naturels A se tromper.
Fabrique et ajuste lui-même,
Ses nouveaux “ ” H. Vineber

Seuls Fabricants des Vêtements Pro re s s Brand

La meilieure politiqueCanadien (tord de Québec J. CORBEIL MONT
Agent d'Assurancesà suivre pour devenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.
DEPART DE SAINT-J KROMi- 

Pour Joliette, Québec. Montréal, tous 
les jours, excepté le dimanche 5

Pour Joliette, tous les jours, excepté _ 
le Dimanche

Pour llawkeshury, tous les jours, ex 
cepté le dimanche 

Pour Huberdeau, tous les jours
ARRIVÉE A SAINT-JEROME

de Montréal, Québec et Joliette, tous 
les jours, moins le dimanche S.

de Joliette, tous les jours moins le di­
manche ®-

de llawkeshury, tous les jours moins 
le dimanche 4.

de Huberdeau, tous les jours 9.
J. DUNNIGAN

Les Vêtements !? Brand sont vendus à Saint-Jér30 a. m r ogresATI AS — BRITISH AMERICA 
-CALEDONIAN COM.MERCIAL UNION— 

LIVERPOOL LONDON GLOBE 
LONDON & LANCASHIRE 

NEW-YORK UNDERWRITERS INS. 
CO. OF NORTH AMERICA 

NORTH BRITISH & MERCANTILE
Northern Norwich union

FIDELITY PHENIX 
PHŒNTX OF HARTFORD 

QUEEN ROYAL SUN WESTERN 
THE STANDARD LIFE ASS. CO. 

UARANTEE ACCIDENT PLATE GLASS

ome
clxez J D. GUAY

9.40 a.in
40 p. in

prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
H ON. J.-I). ROLLAND, président;
Robert BICKERDIKE, vice-prés.

J.-A. Yaillancourt ; A. Turcotte ;
E.-H. Lemay ; Hon. J -M. Wilson :

’ Hon. F.-L. Béioue, C. R

-y'f

BRÎTW0 BEAULIEU
Importateur de Glievaux belges et françaisAgent.

,000 de CHEVAUX import de France et de I es races ardennaise, percheronne et brabi 
: âgés de 3 à 5 ans.

ançonneRue La belle* SAlNT-JEROflE, P. Q Tous chevaux de choixBanque des Marchands ROUTE ET DhJUMENTS Dh CO U RS h t des Etat..importe
Capital autorisé 

Capital paye
Fonds de Réserve

$4,000,000 J.-M. DORION, agent général pour la 
-------------------------------  Union Assurance Socie­
ty,—r(A. D. 1714) actif $23,500.000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est à Saint-Jérôme toutes les 
semaines

REPRESENTANT DES CELEBRES MAISONS SUIVANT!52,500,000DU CANADA.
$2,500,000

FONDÉE EN 1864 PAIt CHARTE 
DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL Banque d'Hocbelaga_

SAINT-JEROME, P. Q.
M.-J.-A. UIROUX, Gérant

nternatioual Stock Food
5 6,000,000Capital versé............

Fonds de réserve..
Total des dépôts...
Total de l’actif.........

Cette institution est une des banques les 
plus anciennes et les mieux connues 

du Canada.

4,999,297 IVatls Stock Food Co. 
Hackney Stock Food Co. 
heaver Stock Food Co.

( Poudre de Condition) 
Sherwin-Williams:

Peinture
Canada Paint. Co. :

| Peinture
S. Williams Co. :

. Musique
U ran by Co. :

Sleighs et Voitures 
Lamontagne, Limitée :

Attelages
Snawbridge Brick Co. :

Briques
B. B. Mascouche Lime :

Chaux
Célèbres Ecrémeurs U. S 
EjS.de Vermont, l.T. S. AJ J

54,779,044
Meunier & Rolland71,600,058

60 YEARS’ MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Moul

EXPERIENCE

-

uresAyant 157 succursales réparties entre Qué­
bec el Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localités, elle offre des avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets de vente négociés aux conditions les
plus avantageuses.

Departement d’Epargoe
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
l'intérêt est alloué au plus haut taux courant.

J alousies,
Bais de charpente, Bois préparé. Tournage 

Dècoupafje, ifcc.
Ancienne manufacture Limoges, près d il mou­

lin à turine de M. Maillé. SAlST-JFlItOMF.

mm
C.-A. FI étui mes

Scientific Jftncricm». AVOCAT
A handsomely illustrated weedy. Lamest cir­
culation of any «rtentlfle Journal. Terms lor 
CaruMle. ta.75 a year, postage prepaid, told by 
rU new.*»»lealer*.

A NCI KN BUREAU DE I.’HON. K.-X MATHIEU

IVIUNN & Co.3G,Broadwa»- Nsw York SAINTE-SCHOLASTIQUE, P. Q
Branca Ones. ESP8U Washington. D. C.

SUCCURSALE SAINT-JEROME

IL.-A. MICHAUD LE PHONOGRAPHE EDISONGérant

Département des Travaux Publics
Québec, 20 octobre 1911

Des soumissions cachetées, adressées au sous­
signé, seront reçues à l’hôtel du gouvernement, 
Québec, jusqu’au lundi 8 novembre prochain, à 
midi, pour la construction d’un palais de justi­
ce à Mont-Laurier, district judiciaire de Mont 
calm, comté de Labelle. Les plans et devis des 
travaux à exécuter seront visibles au bureau 
de M. Elzéar Charest, architecte, hôtel du gou­
vernement, tous les jours, de 10 heures du ma­
tin à 4 heures de l'après-midi.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’un chèque de quatre mille piastres sur une 
banque régulièrement constituée et accepté par 
cette même banque. Ce chèque, payable à l’or­
dre de l’honorable ministre des travaux publics 
et du travail sera confisqué au profit du gou­
vernement dans le cas où le soumissionnaire 
refuserait de remplir les engagements que com­
porte sa soumission. Les autres chèques seront 
remip à qui de droit au plus tard le 15 novem­
bre prochain.

Le gouvernement ne s'engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
ALPH. GAGNON,

Secrétaite
N. B. — Pas de reproduction sans un ordre 

spécial et par écrit, de ce département.

Facteur de bonheur social Toujours en [magasin un stock complet d’EPICERIÉS, FERRONNERIE 
MOULEE, PEINTURE, VITRES, BOIS, CHARBON, BRIQUES. ('BAUX

L<Je CONSTRUCTION ET BARDEAUX
Poêles de la Moflat National Stove Co.

Correspondance et visites à mon établissement sollicitées.
GROS ET DETA TL. -----

A I EN DRE : 1.000 lots au Sault-ai

Aogie des rues Sainte (3nne et Saiçt-Georges

TBOVi K i.Ys HUILES FLEUR. SON
platri. ORES TUYAUX

■ssivement 1 ) is et marchandises d e première classe
Telephone Bell Eu. J,J
■collet t 80 lots à Outr■emorit.

SAINT-JEROME

aint-J érome HOTEL VICTORIA
La Caisse d’Economie dss 

Gantons du Nord
S aint-J érome

h ait toutes sortes do transactions d’argent 
Escompte les billets do commerce et les 

Billets d'encan

PATEPAUDcToilette-Buanderie Prop
liqueurs » t cigares de <}, en pn

O randAucune machine ni ingrédients chimiques ne 
sont employés. LAVAGE DE FAMILLE 

Angle des rues St-Georges et Sto Virginie 
près de l’église. Saint-Jérôme.

Geo LEPAGE, gérant

ailes d
tillon commis-voyageur
le l’hôtel ■part et arrivée

tous les trains.Il procure aux i * ‘lies un amusement honnête à la portée de tous. Il développe le 
goût artistique, lien de votre intérieur gai en nous procurant un IMIONOGRA Fil K 
EDISON.

Lah 11 Anne. SAINT -J KUOMI

Hotel du Nord
C. BON ENFANT, Prop 

Offrr tout lo confort moderne aux 
Table de 1ère classe. Vi 
de choix.— Tél. Bell 74 
•170.512, anale, des rues

Répertoire immense: Ch«. musique instrumentale, fanfare, orchestre, 
extraits d’opéras, chansons comi^ es, monologues, etc.

Demandez le catalogue. E. Leduc
Marchand-Tailleur

Rue Saint-Georges - - En fn<< du marche 
SA IN T-JEROME, R. Q.

Stock considérable de TWEEDS
Ouvrage fait avec soin et garanti.

Cigare
des paye être n géra encaissées »u 

taux le plus bas.
Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
Gérant

Dépôt à la librairie Prévost
4L, rue Sainte-Julie

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des liétiés .->t enfants. Dentandez-Ie 
toujours. Kn vente vv.rtout et au dépôt, 309a,
rue Saint-Denis, Montréal.

LA\ EN T U DU NORD est publié a Saint 
Jérôme, P. Q. par J.-E, Prévost fils, éditeur 
propriétaire.

Saint- Jérome

CANADIAN
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